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Introduction


Un tableau de Loge est une matrice symbolique à partir de laquelle le Verbe originel se manifeste selon diverses formulations, propres aux grades mais aussi au temps et au lieu, ainsi qu’au type d’initiation vécu. En Inde par exemple, on tracera volontiers un yantra, au Tibet un mandala, en Chine ou en Corée les hexagrammes du Yi King, chez les indiens Navajos des peintures de sable1, en Amérique pré-colombienne une roue du temps, en Égypte ancienne des hiéroglyphes ; les exemples pourraient être étendus à d’autres lieux et à d’autres traditions2. Tous montrent, quels que soient le lieu, le temps, et le type d’initiation pratiqué, l’importance vitale d’un tracé géométrique de nature symbolique pour communiquer rituellement avec le monde divin.

Trois caractéristiques se retrouvent fréquemment dans le tracé de ces diagrammes rituels : « 1) Leur réalisation matérielle est généralement collective. 2) Le tracé est en général un tracé rituel et provisoire, sur le sol ou sur un support, réalisé à l’aide de matériaux périssables ou non stables (du sable par exemple) ; 3) Les circumambulations autour de ces dessins sont des rites fréquemment pratiqués3. » Ce dernier point met en évidence la dimension cosmique du diagramme rituel tracé. Le dessin réalisé n’est pas une figure figée. Il est un condensé d’énergie et la source d’une dynamique qui se traduit par des circumambulations rituelles, mais aussi par la circulation rituelle de la parole favorisant l’expression d’une pensée symbolique nourrie et orientée par les symboles tracés sur le tableau.

 

Dans la tradition des bâtisseurs, le tableau de Loge est le centre du temple, et les symboles qui y sont tracés révèlent l’architecture cachée du monde originel dont tout provient ; ils sont le reflet de la pensée du Grand Architecte de l’Univers. Les voir apparaître, les vivre, les travailler, met ceux qui le font au contact de cette pensée. Ce contact n’est pas individuel mais communautaire. Il s’effectue par l’intermédiaire de la fonction Vénérable et de la constitution rituelle d’un être de communauté : la Loge.

À l’apparition de la franc-maçonnerie que l’on dit « moderne », au début du xviiie siècle, le tableau s’assimilait purement et simplement à la Loge : point encore de lieux dédiés, de temples permanents ; pour qu’il y ait Loge, il fallait et il suffisait d’en tracer le tableau. « Primitivement, écrit Wirth, n’importe quel local rectangulaire pouvait très simplement être transformé en sanctuaire maçonnique. À cet effet, un fauteuil était placé devant le mur opposé à la porte et deux sièges de chaque côté de celle-ci ; puis on traçait à la craie sur le plancher un carré long, à l’intérieur duquel étaient sommairement dessinés les emblèmes essentiels de la franc-maçonnerie. Il entrait dans les attributions du Maître des Cérémonies de “tracer ce tableau lors de l’ouverture des travaux et de l’effacer soigneusement, avec une éponge mouillée, au moment de la clôture4’’. »

Cette pratique rituelle remonte à la première civilisation ayant construit en pierre dans notre sphère culturelle, à savoir celle de l’Égypte ancienne. Le tracé d’un tableau est en effet évoqué au chapitre 125 du Livre de Sortir au jour :

« Agir comme suit dans la salle des Deux Maât : qu’on récite cette formule étant pur, purifié, vêtu d’habits (de lin), chaussé de sandales blanches, fardé à la galène, oint de myrrhe. Offrir bœufs, volailles, résine de térébinthe, pain et bière, légumes. Or, tu auras tracé ce dessin par écrit sur un sol pur, en ocre de Nubie recouvert d’un terreau que n’auront foulé ni porc ni petit bétail. »


Déjà apparaissait la nécessité de tracer un dessin rituel sur un sol pur. C’est pourquoi, avant de découvrir de très anciens tableaux de Loge qu’il nous paraissait utile de ramener au jour, une question se pose : pourquoi faut-il tracer un tableau de Loge pour qu’une tenue ait une valeur initiatique ?




1. Appelées iikààh, « l’endroit par lequel les dieux vont et viennent ».


2. « Mircéa Eliade a décrit dans Initiation, rites et sociétés secrètes (1959, p. 29-30) un diagramme utilisé lors de l’initiation chez les australiens. Il a en outre évoqué l’initiation pratiquée à Malekula, aux Nouvelles Hébrides, et un diagramme tracé sur le sol et représentant un labyrinthe (ibid. note 1, p. 135) », in Patrick Négrier, Les Symboles maçonniques d’après leurs sources, Paris, 1995, p. 173.


3. P. Négrier, ibid., p149-150.


4. D. Ligou, Dictionnaire de la franc-maçonnerie, Paris, 1987, article tableau.










Chapitre premier

Pourquoi faut-il un Tableau de Loge ?


Le tableau de Loge, qui fait passer du monde de l’abstrait au plan de la réalisation, est un tracé hiérarchisé, construit suivant des rapports d’harmonie choisis, que la main du Ritualiste rend agissants à l’ouverture des travaux. Il doit être tracé à chaque tenue, car se contenter de dérouler un tapis est insuffisant si l’on veut réaliser durant celle-ci une œuvre vivante et lumineuse.

Le tracé du tableau de Loge est un moment de pleine efficience au cours duquel, par la main, on passe du non-manifesté au manifesté et du périssable à l’impérissable ; on vit une genèse, un moment de transformation en lumière durant lequel le divin s’unit à ses symboles. Moment intense de vénération du principe créateur, le tracé se vit dans le silence.

Le tracé, puis l’effacement du tableau de Loge forme, avec la disposition puis la dissociation des trois grandes Lumières et l’illumination puis l’extinction des étoiles des trois grands piliers, une ternarité d’actes symboliques marquant l’ouverture puis la clôture de la tenue. Il s’agit dans les trois cas d’actes qui sont faits, puis défaits, et la tenue ne peut être considérée comme ouverte s’ils ne sont pas faits, ni comme fermée s’ils ne sont pas défaits. Ceci peut être mis en relation avec les symboles apparaissant sur le tableau : y sont en effet représentés les concepts que notre conscience nous propose pour tenter de percevoir et réaliser l’acte de création. On peut dire du tableau de Loge qu’il est comme un miroir tourné vers le ciel sur lequel apparaît ce que nous percevons de l’invisible.

 

Il existe de multiples versions du tableau de Loge primordial, nous en découvrirons quelques-unes dans cet ouvrage. Toutes ont un point commun : offrir une vision créatrice de l’initiation. Lors d’une tenue solennelle, qui réunit les Frères appartenant aux trois premiers grades, on trace un tableau qui correspond à cette tenue et qui n’est donc pas, contrairement à une erreur largement répandue, un « tableau d’Apprenti1 ». Il s’adresse à la Loge entière et révèle le plan d’œuvre du Grand Architecte de l’Univers, depuis la lumière du Delta jusqu’à la porte permettant d’entrer dans l’espace sacré.

Entre le tracé du tableau de Loge et son effacement, tout comme entre la disposition puis la dissociation des trois Grandes Lumières, ainsi qu’entre l’illumination des étoiles des piliers puis leur occultation, s’écoule un certain temps : le temps de la tenue, un temps sacralisé. La sacralisation d’un temps n’est-elle pas notre meilleure, sinon notre seule possibilité de ressentir l’éternité de l’acte créateur ?

Une Loge serait démunie si elle se trouvait privée de l’outil lui permettant de recueillir la lumière, l’enseignement, la nourriture, et l’art d’agir du ciel. Le tableau de Loge est le réceptacle qui recueille le divin sous ses divers modes de représentation, de manifestation, de formulation, mais aussi d’action, afin de nourrir l’œuvre selon une manière de faire fondée sur l’art de bâtir, pour lequel le Trait et la géométrie sont indispensables. Aussi le tableau de Loge obéit-il souvent à la forme du carré long, forme qu’il adopte de préférence pour recevoir l’enseignement céleste sans le déformer. Il le transmet sans y apporter aucune interprétation, aucune interférence, aucun présupposé. Il agit en tout point comme une eau calme qui recueille la lumière lunaire.


Un acte de vision

Pour réaliser une œuvre, quelle qu’elle soit, il faut avoir une vision préalable de l’ensemble.

Pour remplir sa fonction, un tableau doit être composé par la Loge au mieux de sa capacité de vision. Construire son propre tableau de Loge est aussi fondamental pour elle que formuler sa Règle et ses rituels ; tous ces éléments doivent correspondre à ce qu’elle perçoit, en son cœurconscience, de l’invisible. Une Loge qui écoute la voix transmise par le tableau de Loge reçoit de lui la lumière du Principe qui donne sens à l’œuvre qu’elle réalise.

Formulation de l’énergie primordiale présente dans la Loge, cette voix exprime la connaissance transmise par les ancêtres, ceux qui nous ont précédés sur le chemin en faisant vivre la tradition initiatique.

Porteur de la conscience de la Loge et de la mémoire qu’elle a du Rite, le tracé du tableau permet à l’invisible d’apparaître à la fois sous forme de plan et d’élévation. Le tableau une fois tracé, la construction du temple sur terre peut commencer et s’accomplir.




Revivre la « première fois »

C’est par l’acte rituel du tracé que l’on recrée « la première fois », l’acte initial de la création. Si le Principe créateur est hors de portée des humains, il se rend néanmoins accessible au travers de sa fonction de Grand Architecte de l’Univers. Que ce soit par l’intermédiaire des corps célestes, des cycles naturels, des règnes minéraux, végétaux et animaux, il s’exprime d’une voix aux multiples intonations. Aux humains d’entendre ses paroles, d’écouter son message, et de le prolonger sur terre par leurs œuvres. Les mots prononcés par le Grand Architecte de l’Univers se nomment « symboles », et ce sont eux que l’on trouve inscrits sur le tableau de Loge. Ils composent une langue sacrée qu’il faut apprendre à déchiffrer, ce qui nécessite un long, difficile, et patient travail.

 

Le tableau de Loge est placé au centre de la Loge et à l’aplomb d’un axe, concrétisé par le fil à plomb, qui traverse les trois mondes que sont le ciel, la terre et la douat – que l’on pourrait qualifier de « monde mystérieux de l’au-delà ». Il les fait donc correspondre entre eux.

Ceci est tout à fait conforme au symbolisme du centre tel que décrit par Mircea Éliade dans son Traité d’Histoire des religions. « Le symbolisme du “centre”, écrit-il, embrasse des notions multiples : celle de point d’intersection des niveaux cosmiques, celle d’espace hiérophanique, celle d’espace “créationnel” par excellence, le seul où puisse commencer la création2. » À chaque fois que l’Expert trace les symboles composant le tableau de Loge, il réitère rituellement la « Première fois », l’acte de création qui a vu émerger le monde manifesté hors de l’indifférencié. C’est l’une des raisons qui rend indispensable le tracé du tableau lors de chaque nouvelle ouverture des travaux. Grâce à cet acte, le mythe s’accomplit à nouveau et la Loge devient temple. Sans cet acte, sans ce tracé primordial, on resterait dans le monde profane. Avec cet acte, le carré long devient temple, c’est-à-dire un espace sacré qui est le réceptacle de la pensée du Grand Architecte de l’Univers. Ce changement de nature d’un espace qui, de profane qu’il était, devient sacré est indispensable si l’on souhaite agir pour prolonger l’œuvre du Grand Architecte.




Enseigner et transmettre l’initiation

L’initiation est une science de l’être. Elle s’apprend, s’enseigne et se transmet. L’un de ses aspects fondamentaux est précisément le tableau de Loge.

Qu’enseigne-t-il ? Des moyens essentiels pour entrer sur le chemin de la connaissance initiatique et pratiquer son langage. Par exemple, il offre aux œuvrants des outils de bâtisseurs qu’il faudra apprendre à manier ; la présence du soleil et de la lune indique la nécessité de percevoir les cycles cosmiques ; les pierres brute et cubique révèlent l’art de bâtir et la géométrie sacrée.

 

Un tableau de Loge enseigne de la plus belle des manières : dans le silence, il émet une voix, celle de la Lumière, qui se fait enseignante afin d’éveiller l’oreille de l’initié de sorte qu’il puisse, sans faux-semblant, devenir ce qu’il est rituellement. Enseigner est la vertu du tableau de Loge. Le Verbe qu’il transmet en paroles symboliques vient du ciel. Le tableau n’est-il pas transmis par la Lumière elle-même, puisqu’il est le symbole par lequel elle désire faire connaître son acte de création ? Par conséquent, il s’impose de lui-même. À la Loge de prendre garde à ne pas l’ignorer !

Ainsi le premier travail d’une Loge, et par conséquent de l’initié, est de reconnaître le tableau de Loge lorsqu’il se manifeste. Cet instant est aussi crucial que vital. Le discerner, le voir, l’entendre, le dire, constituent une méthode d’approche du tableau pour en recueillir toute la vitalité qui élève vers la Lumière et conduit à vivre la vie et à mourir la mort.

Une Loge désireuse de bâtir ne peut que se conformer à un tableau de Loge dans la mesure où son engagement consiste bien à bâtir le temple en tant que demeure du divin sur un territoire sacré.

Pour les Frères, un tableau de Loge est un puits de connaissance. Tout y est donné, et tous les symboles y sont tracés pour que soit parcourue la voie des transformations en Lumière afin de devenir un initié serviteur de la puissance créatrice qui agit, à chaque instant, pour maintenir la Règle du divin au cœur de la création, comme au cœur de ceux qui la servent.

En tant que formulation du Verbe créateur, il façonne la main et l’esprit des initiés qui, tout au long de leur existence, apprennent à le tracer et à le déchiffrer. Chaque tableau est un Nombre, et l’ensemble des Nombres forme l’architecture de l’univers.

L’Architecte céleste a conçu le plan d’un univers harmonieux dont les humains ne sont qu’une composante. Une large majorité d’entre eux nie la réalité de ce plan et préfère imposer le leur, en favorisant les ténèbres contre la Lumière. À l’exact opposé se trouvent les initiés.




Un parcours de vie

Intégrer le symbolisme du tableau de Loge c’est se mettre en capacité de générer une pensée vivante, car il est identique au moyeu de la roue immobile d’où tout surgit. Placé sous le corps immense de la déesse ciel et relié à elle par le peson de justesse qui relie le haut et le bas, il est le point d’origine autour duquel sont centrés et axés les mouvements, les forces, les rythmes et les rites qui font notre monde manifesté. Dans ce voyage, chacun des symboles est à la fois une étape et un nouveau départ. Parvenue à son terme, la Loge revient à l’origine, une origine plus vaste, plus profonde, plus élevée.

Les figurations disposées sur un tableau de Loge ne le sont pas au hasard. On ne les trace pas n’importe comment, ni dans le désordre. Par exemple, un chemin consiste à partir de l’Orient vers l’Occident, du Delta lumineux à la porte à double fonction, celle de la sortie de la Lumière vers le monde, ou de l’entrée de l’initié dans le temple. D’autres cheminements sont possibles. Le tableau de Loge agit comme un guide et amène les initiés à formuler de multiples étapes en fonction de son contenu.

Chaque symbole qui compose un tableau de Loge se présente comme un voyage pour l’initié ; chacun lui transmet un savoir indispensable pour former sa personnalité afin de l’accomplir. Chaque symbole l’éveille afin qu’il devienne un être de Règle doté d’un regard large et étendu, capable d’édifier ce que le symbole lui transmet au sein de la grande demeure qu’est le temple.

De tous ces voyages suscités par chacun des symboles du tableau de Loge, le Frère sort grandi, c’est-à-dire construit et apte à combattre l’adversité. Tous les Frères ont accompli les mêmes voyages, bien que chacun l’ait fait selon sa nature propre.

 

Une Loge est un lieu d’échanges entre initiés. On n’y prend pas la parole de sa propre initiative ; le Vénérable Maître la donne, et chacun écoute, sans l’interrompre, celui qui s’exprime. Les paroles prononcées ne sont pas du verbiage, mais doivent contribuer à un travail initiatique. L’initié ne s’exprime pas dans le vide. Il s’adresse à un interlocuteur privilégié : le tableau de Loge. Grâce à lui, nulles altercations ni dialogues destructeurs. Débattre pour débattre est stérile. Les paroles émises par le tableau de Loge transmettent de l’énergie vitale et exigent de celui qui parle dans le temple de s’élever au niveau de la pensée symbolique afin de formuler une parole utile à l’Œuvre.

C’est par le tracé du tableau qu’une Loge fait surgir, dans le cœurconscience qui l’anime, le feu constructeur dont elle a besoin pour bâtir. Le tableau de Loge porte le commencement et la fin, le goût de l’œuvre à réaliser et le devoir de la mener jusqu’à un terme afin que l’œuvre des bâtisseurs sur terre soit digne de celle du Créateur.

 

Comme le remarque avec justesse Patrick Négrier3 : « Les tableaux de loge utilisés en franc-maçonnerie depuis le début du XVIIIe siècle relèvent du patrimoine de la culture symbolique élaborée en Égypte il y a cinq mille ans. » C’est ce riche patrimoine que nous allons maintenant aborder.
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Fig. 1



Peigne en ivoire du pharaon Djet, 1ère dynastie.

(F. Petrie, Tombs of the courtiers and Oxyrhynkhos,

planche 12,5).
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